
’abonne an bureau de la rédaction rue Souve- 
Pont n. 3s°; chez *es dames Maiioux et de 

r»1»- ,os- maison joignante, et chez M. Latour , im- 
^AßT0' libraire , rue du Pont d’Iie , qui continuera 
^'recevoir, concurremment avec les autres bureaux, les 
avis et annonces.

Année 1824. — N. 160.

On reçoit aussi des abonnemens chez M. Berthot, 
lib raire, marché au bois, à Bruxelles, et chez tous 
les directeurs des postes du royaume.

Le prix de l’abonnement est de NEUF FRANCS par 
trimestre-pour Liege , et de ONZE FRANCS, faanco, 
pour les autres villes du royaume.

GAZETTE DE LIÈGE. **« Jï

AVIS.
Tour éviter des retards dans l'envoi du journal, on est prié de 

tenowelerles abonnemens qui sont expirés le 3o septembre

EXTÉRIEUR.

TURQUIE.
Bagdad, le iS juillet. —• On craint sérieusement nne nou- 

«11e rupture entre la Perse et le pacha de Bagdad. On dit que 
Jbas-Mirza ne veut point consentir au traite' de paix, à moins 
que le pacha de Bagdad ne lui ait paye' da grands secours d’ar­
gent qu’il lui demande. C’est prendre Daons-Pacha par son 
faible; il retarde au', it que possible ; en attendant les trou­
pes marchent effectivement de part et d’autre. Plusieurs batail­
les sont partis de Bagdad , en prenant la route du Kourdis- 
tan. Les Turcs ont pris possession de Sulomanie , ville que les 
Persans ont abandonnée volontairement. On suppose qu’ils s’en 
repentent et qu’ils veulentla ravoir. Ce sera le centre des opéra­
tions militaires, s’il y a guerre entre les deux nations. Dans ce 
moment tout est en paix à Bagdad etdansles alentours. Il ne se 
passe rien dans le Kourdistan ; on négocie de part et d’autre : 
tons les différends se termineront sans doute h l’amiable. Il est 
lien certain que le prince Abas-Mirza, à la tête d’une armée 
ie vingt à vingt-cinq mille hommes, s'est emparé d’une partie 
da Kourdistan.

ESPAGNE.
Madrid, le 16 septembre---- La gazette vient de publier nne

"irculaire du ministre de la guerre. Elle porte que S. M., con- 
Wincne de l’urgencè d’augmenter les corps des volontaires 
royalistes, engage les capitaines-généraux à n’épargner ni pei- 
Ks ni soins pour établir la discipline dans ceux qui seront 
«més dans le cercle de leurs districts respectifs , en em- 
Ployant, à cet effet, tous les moyens qui ne sortiront point de 

sphere de leur autorité, et en excitant le zèle des munici- 
! Ma’- a^n *ïae ^es Yœux S- M. ne restent point sans effet. 
•» •desire que l’on n’y admette, cependant, que des per­
ennes dont la réputation religieuse et politique soit parfaite­
ment connue. S. M. ordonne qu’on lui transmette successive- 

ei! eGt des forces auxquelles ils pourraient atteindre, et 
,Per® 1ue les bons Espagnols s’empresseront de se faire ins- 
llî<pe*TlC6S •COrP>S 11 onl Pour but que la tranquillité pu-
-On P 

1822, ,.wmm 
ff'roeni était
1 égal.

Yient d’arrêter un ancien administrateur des mines , qni le 3o 
’ tenta d’assassiner l’infant don Carlos , à Aranjuez , et qui der- 

a la tête de la bande qui s’était formée à Tarancon. On 
ité l’ancien rédacteur en chef du Diario-Nuevo, journalle^ent arrêté

onnaire
journal

etl (lu^ s'imprimait à Madrid pendant le régime des cor-
îdsonn' rec*acteur d’un autre pamphlet de ce teins-là. A la vue de ces 
U,-Ve PeuP^e a fait entendre les cris de vive le roi! meurent

reelonn,le 1’
U

e, le 18 septembre. — 11 paraît qu’un des Lâtimens
e^Pe^lti°n révolutionnaire , sous le commandement de 

Ire d a?°S ’ S8 tl’ouva*t vers Ie premiers jours de septem- 
jjaVa>nf'- §°l/e 'les Alfagues (au royaume de Valence), où 
*cu;irtention débarquer. Mais le 6 septembre il a été 
laut U ^ai une s' v'°lente tempête , qu’après avoir été pen- 
ùoir^'Uaran^^-huit heures le jouet des vents et des flots, et 
, «Pr°!.‘vé 'les avaries majeures, il a été trop heureux de

g »ner Gibraltar , où, sans doute, il, . . , -------, il pourra se livrer avec
lts.«,,ecunte’ à de nouvelles entreprises criminelles contre 
Çj. et son souverain.

On tem na ’ 19 septembre. — Une coutume observée depuis
les auto exige qu’à une époque fixée de l’année
lt distf , , e cette v'He parcourent les limites qui séparent 
lais ce Ct “es montrées voisines. Cette cérémonie s’appelle 
c*’constPa^S É^ta de niai ones (visite des limites). Dans cette 
Cette fête1106 • Peuple se livre à la joie et aux réjouissances, 
aînée de ’ v*ent 'l'être célébrée , a été accompagnée cette 
<lui a Cu <Juelques accidens fâcheux. A la course des taureaux 
dec.as ai]-leu au bameau d’Elorriaga , près de cette ville, un
s'c"rs a„.lmaux a tu® uu homme sur la place et blessé plu­
ie “utl'es ------ — - ■ • - ~ 1

v>n. . personnes. En outre la populace, échauffée par 
^P^o'nntT ] °-rt;e-e a d'es excès déplorables : des individus 
Seraiênt „eS 16 libéralisme ont été assaillis , et les choses n’en

hoc
1 auie dg p . 1 »icvcu u.u. gLucidi paicivcj. eu iiuuujie cou-

e , y. .a™'lles établies dans les villages de cette pro- 
1 1 s étaient retirées ici pour se soustraire aux per­

secutions , non de l’autorité, mais de leurs concitoyens , à 
cause de leurs opinions politiques, viennent de recevoir l’or­
dre de quitter la ville dans le plus court délai.

ANGLETERRE.
Londres, le 28 septembre. — Le navire, le John , major , est 

arrivé à Cork, venant de la baie de Campêche , d’où il était 
parti de compagnie avec le Walworth-Cas tie. Près du banc 
de Yucatan il a parlé au vaisseau de S. M. le Hussar , capitai­
ne Harris, qui escortait un convoi allant à la Vera-Cruz, On 
suppose maintenant que cette flotte est celle que le Walworth- 
Castle a rencontrée le 4 août, et qu’il avait prise pour une 
expédition espagnole allant au Mexique.

— On e'erit de Dublin ( Irlande), 22 septembre : « Le parti 
orangiste de cette île paraît s’inquiéter du secret qu’on obser­
ve au château sur le véritable objet de la visite du ministre 
Canning, Us affectent un air d’indifférence et deconfiance dans 
leur propre force , mais cela ne peut pas cacher les craintes 
graves dont leurs esprits sont frappés. M. Canning cependant 
persiste dans la résolution qu’il a annoncée à son débarque­
ment sur le rivage irlandais, de ne recevoir aucune adresse 
quelconque.

— S. A. R. le duc d’Yorck , commandant en chef, a fait 
quelques nouveaux réglemens sur les promotions , mutations 
et démissions des officiers de toute arme. Aucun officier ne 
peut, être promu au grade de capitaine à moins qu’il n’ait été 
dans les rangs subalternes deux ans effectifs. Nul ne sera 
élevé au rang de major qu’il n’ait été 6 ans révolus au service. 
Nul officier, recevant l’ordre de joindre un régiment ou ba­
taillon qui se trouve de service à l’étranger , ne pourra chan­
ger pour un autre régiment, à moins de faiblesse de santé 
duement constatée. Aucun officier , donnant sa démission , ne 
pourra quitter son régiment avant que cette démission ne 
soit acceptée , etc. , etc.

—• Les journaux américains arrivés hier vont jusqu’à la date 
du 29 du mois passé, et sont remplis de détails sur les fêtes 
données au général Lafayette , partout où il s’est montré. A 
Boston, entr’autres , on avait placé des arcs de triomphe dans 
les rues où il devait passer. Le bruit des cloches annonça son 
arrivée ; on le reçut dans la maison commune où le maire lui 
adressa un discours qui respirait l’enthousiasme et l’arnour 
ardent de la liberté. Le passage suivant peut donner une ide'è 
de ce discours : Dans votre jeunesse vous vous êtes rangé sous 
les drapeaux d’une nation de trois millions d'hommes pour com­
battre dans une lutte inégale et dont le résultat devait paraître 
au moins incertain. Dans un âge avancé, vous revenez parmi 
ce peuple. Dix millions d’hommes , les descendans de ceux avec' 
qui et pour qui vous avez combattu, viennent aujourd’hui à vo­
tre rencontre , et votre présence devient le signal d’une allé - 
gresse universelle. Le général adressa ensuite ses remercîmens 
aux habitans de Boston. Il fut conduit ensuite avec cérémo­
nial à la résidence qui lui avait été préparée. La cavalerie ou­
vrait la marche , qui était une véritable marche triomphale.

— Le Journal de la Jamaïque, du 9 septembre, contient 
l’article suivant :

11 y a quelque tems, nous avons parlé brièvement de la mort de 
Georges-Frédéric-Auguste, roi des îles Musquito. Nous avons appris de­
puis les particularités du décès de S. M., et nous les mettons aujour­
d’hui sous les yeux de nos lecteurs. Il paraît qué Georges-Frédéric-Au- 
guste , étant, selon son invariable coutume, dans un glorieux état d’i­
vresse , s’était retiré dans son lit royal et dans les bias de sa très-gracieuse 
reine, qui, profitant de son état, avec l’aide de deux nobles de la cour, 
l’a étranglé dans son premier somme, et a déposé ensuite (e royal cadavre 
dans une pièce d’eau, près du palais. La reine ayant été soupçonnée d’a­
voir commis ce forfait, les sages du royaume se sont assemblés pour faire 
une investigation sur ce perfide assassinat. Après quatre longues délibéra­
tions, la reine et ses deux complices ont été reconnus coupables , et con­
damnés à être pendus , et la sentence a été promptement exécutée. Au pied 
de la potence, la coupable reine a admis la justice de la sentence , et a 
avoué qu’elle avait été excitée à commettre ce crime par un étranger de­
meurant au cap Gracias à Dios. 11 paraît que le trône de ce royaume est 
électif, et que le surintendant de Honduras a une influence politique sur 
l’élection. Il y a maintenant deux aspirans au trône vacant, savoir : le frère 
et le cousin du roi assassiné, et la voix du surintendant , par l’entremise 
d’un envoyé, déterminera le choix.

— Suivant des lettres de Bio-Janéiro , en date du y août, M. Gomez 
Silveira, ministre de la guerre, avait donné sa démission, et avait été 
remplacé par M. Jose Vieira de Carvalho. On ne dit pas la cause de ce 
changement ; mais il paraît avoir été suivi d’un accroissement de vigueur 
dans toutes les mesures du gouveruemet. Le jour où lord Cochrane a 
mis à la voile , la corvette le Sparrowhavvk est arrivée à Rio-Janéiro , 
ayant à son bord 3oo,ooo liv. sterl. en espèces, expediees d’Angletetrra 
comme à-compte sur l’emprunt négocié à Londres pour le Brésil. Celte 
somme est arrivée au trésor impérial dans un moment fort opportun ;



cul' L'empereur aurait été forcé , pour compléter dans le teins prescrit l'ex­
pédition destinée contre Fernamboùc, à avancer So'.ooo réis sur sa cas­
sette particulière. Indépendamment des 3,000 hommes qui ont fait voile 
pour Fernamboùc, le 2 août, à bord de l’escadre aux ordres de lord Co­
chrane , 5oo autres devaient encore être expédiés le 10 pour la même des­
tination.. L’embargo mis depuis le 26 juillet sur tous le» bàtimeiis mouil- 
Aßs dans le port de Rio-Janeiro , ne se Lrouvait pas encore leve.

— Le Morning-Chronicle , contient ce qui suit en date du 
•27 septembre.

Le cutter le Lion est arrive' liier dans les parages de Dou­
vres venant de Cartliagènc en 60 jours. Les nouvelles qu’il 
•apporte sont très-importantes. Les de'tails sur les affaires du 
Pérou reçus a Bogota et extraits du rapport du général Bolivar 
sont aussi très-satisfaisants. Le 12 mai ce général s’était 

' avancé jusqu’à Huanchas où il attendait tous les jours des ren­
forts de Panama et de Guayaquil et alors , d’apsès son rapport, 
il ne faudra que peu de jours pour mettre fin à la royauté 
dans le Pérou. Le général Ganterac avait quitté Lima et s’était 
retire' pour s’appuyer sur l’armée de Vaidés. Cette guerre se 
terminera probablement sans effusion de sang , car il y a tout 
lieu de crpire que les chefs des deux partis’s’entendent entre 
eux, Le ge'ne'ral Bolivar vient de donner le plus sublime 
exemple d’une vertu républicaine. Il sollicite près la législa­
ture de la Colombie , la permission de pouvoir servir la ré­

publique sans aucune rétribution et même d’employer son 
salaire annuel de 3o,ooo piastres au besoin de l’état. Cette 
proposition a été remise à la deliberation des représentans. 
Ce général vient de se rendre digne de la considération que 
lui portent ses concitoyens par un autre trait qui doit pour 
toujours l’elever au rang de ces hommes que la postérité vé­
néré le plus. Aussitôt qu’il eut appris que le général Morillo 
avait été obligé de quitter l’Espagne, il l’engagea à venir s’é­
tablir dans la Colombie , et lui offrit de-plus tous les moyens 
d’y vivre convenablement.

Ün acte passe' dans le sénat avait accordé tous les droits 
de citoyens de Colombie aux citoyens des Etats-Unis et aux 
Anglais.

Bolivar écrit d’Huancbas , près de Lima, i5 mai , qne l’ar­
mée du vice-roi Olanetta s’était jointe à lui. Le vice-roi, après 
s’être déclaré en faveur des inde'pendans, avait eu un engage­
ment avec le général royaliste Caratala , et l’avait fait prison­
nier. Dans son rapport le libérateur promet de terminer la 
guerre du Pérou avant la fin du mois de mai, s’il recevait les 
4ooo hommes de Guyaqnil et de Panama , ce qui lui est sans 
doute parvenu depuis long-tems. Toutes ces nouvelles sont en 
date de Bogota , r6 juillet et envoyées au vice-président de la 
république par le général Bolivar lui-même. Le courrier pro­
chain nous annoncera certainement la défection entière des 
Espagnols dans ce pays.

ALLEMAGNE.

Tienne , le 18 septembre. —» L’empereur a donné l’ordre au» 
comte de Irautsinansdorf, son ambassadeur, à la cour de1 
.Munich , de sé rendre iimnudiatement à Tegernsee , pour y; 
présenter à la princesse Sophie , fille de S. M. le roi de <Ba-| 
viere , le portrait de l’archiduc François-Charles, fils de S. 
M. I., auquel la main de cette jeune princesse est promise. 

AFFAIRES DE GRÈCE.

Iles de l’Archipel
Tims, Dg août —Le gouvernement a fait afficher un ordre expédié 

par les autorites d Hydra qui portaient que tous les arméniens bydriotes j 
spezzioUis, etc. , eussent à se diriger vers Hydra pour défendre cette île*

. contre 1 ennemi qui s’en approche. :
SyBi, le 22 juillet. Odysseus est aux arrêts. Le .gouvernement à la sur- ^ 

veilta_u.ee sur lui. Beaucoup d’Anglais babilles à l’albanaise sont récemment 
arrives en Moree.

L’emprunt a été envoyé à Missolunghi, Les guinéés ont commencé à cir­
culer en Grèce : elles ont été fixées à rinq tallaris.

Toute la population d Athènes se trouve entassée sur Saîamine.
Du 24. — Les Samiens ont envoyé h Hydra .cent cinquante barils de' 

vin pour 1 entretien d une division qui croisera devant cettq ile Toutes 
leurs- faut.lies , femmes enfans et vieillards out été placés sur une mon­
tagne ; il ny a que les hommes armés qui soient dans la ville , les villa­
ges et les plaines.

M110.le3°. — Les Ipsariotes ont obtenu de leur gouvernement Naples 
de Moldavie, L est la qu ils doivent habiter avec leurs familles. r
-.Du 8 apiiL — Une lettre du colonel Voutier qoi est à Naples dû Roma- 
me, annonce 1 arrivée del expédition d’Egypte , commandée par le fils du 
vice-roi d Egypte, vis-à-vis de lthodes. On prétend que le vleesrol d’Esypte 
a dit a son Ills que s il apprenait qu’Hÿdra résistât plus de huit heurfs il 
se couperait la barbe. 1

Le gouvernement grec exclusivement occupé à forlifier Samos , Hydra et 
Spezaia.;, négligé un peu les expéditions de terre. Tous'ses moyens sont em­
ployes a fortifier Hydra. Beaucoup de Iroupes y sont venues du PélopoWèse 
Tous les hallmens, au nombre de quatre-vingt-dix-huit, sont armés Beau­
coup de brûlots croisent depuis Sa,nos jusqu’à Hydra : cette île est dans un 
état de’-defense 1res remarquable; 6,000 hommes de troupes albanaises y 
ont ete envoyés, et Ton attend encore 4,000 hommes des iles de Skiato et 
Scopélo que l’amiral Miaulis a envoyé piendre avec 8 arméniens.

Scio le 4 août — Les Hydriotes ont envoyé leursTemmes et leurs en- 
fans a Naples d/Romanie. Ils font venir tons les jours de nouveaux sol­
dats de Moree. Ils rétablissent et fournissent leurs batteries qu’ils avalent ’ 
laisse tomber en ruines. Les spezziotes ne pouvant se dissimuler la fai­
blesse du point qu ils occupaient et le danger d’affronter seuls les forces re­
doutables que 1 Lgypte envoie se sont décidément réunis à leurs voisins.

Smyrtuî , le 16 août. — Athènes est au pouvoir des Grecs, mais les Turcs 
ravagent la campagne. Ils sont campés sous le mont Ilvmète , et forment
Leurs embuscades dans les bois dolivii .......... ~
a pprovisionnée pour 3 ans.
Gr

bois d oliviers qu’ils détruisent. L’Acropolis est 
-, . 5?, rappèle l’heureuse découverte que les

recs y firent quelque tems apres lavoir prise sarles Turcs, d’une citerne 
antique dont lean est inépuisable.

Goura , le gouverneur d’Athènes, partit une nuit avec 3oo hommes 
4 élite et alla se porter sur une hauteur qui domine la plaine de Marathon 
Les Turcs ly aperçurent au point du jour, et l’attaquèrent vivement Ü 
les repoussa par trois fois a la faveur de sa position. Pmd.m f*ne loniaiitiee: repoussa par trois lois a la faveur de sa position. Pendant ccs tentatives 
infructueuses, une antre troupe de Grecs qu’il avait.commandée avant son 
départ, sortit d’Athènes, prit les Turcs par derrière, les mit entre deux 
ffeux et détermina leur déroute.

TJne victoire plus importante a été rcmporte’e près de Salone par les 
Giecs. Les Turcs eux-mùmes en font l'aveu. 11 paraît que les populations

aguerries du Parnasse ont surpris un corps nombreux d'Ottn 
mauvaise position , l’ont enveloppé et complètement défait™?1“*■« 
deux queues a été tué. 23 Bairacks ou drapeaux ( chaque h " 1
5o à 60 hommes) et 3 carions sont les principaux trophées”] 1 C0|ldhit 
des Grecs. On ajoute que 800 chevaux sont lestés en leur n0 ' - vicWf»

On écrit de Saîamine que les forces turques, dans cette nai-î’T 
rée , ne montent pas au-delà de t4 à i5,ooo combatlans Mo.
ceux de Nègre pont. ' 1 COinprenàiit

Les Grecs , informés que l’armée que commande Ibrahim ml, , 
Î-Igée sur Macri et Rhodes, ont mis en mouvement toute leur a.sestb 
Ja surprendre dans sa marche niarinepour

L’escadre grecque mouillée devant Hydra , a reçu le n août tp . .
Re solde* CjG *ait explique pourquoi il n’y avah point le8 de bniim mo“ 
devant Samos, vers laquelle se dirigeait le capitan-pacha. Sns&,eci 
, ^ Samos on est décidé, si les Turcs viennent à serrer l’ile de i 
a arborer sur tous les points le pavillon anglais , et à se rérli,J7 
puissance - ainer de cette

L emprùnt fait à Londres a été payé en son entier
Quelques personnes croient que Tarmée se dirige sur Hvdm <!„ . 

Napoli.de Rotname ; d’autres disent sur Modon, et Coron? ’ ' P ”“(1

1 BIESTE, le 16 septembre. — Un navire, commandé pat- le 
Peinch qui est venu de Smyr.ne en 2.) jours, est entré ici auiouS "î 
a apporte des lettres du 22 août. Elles annoncent qà’unè'&îan 
flotté grecque de 27,bâtiment, a brûlé dans le canal de Samos 
turque , deux corvettes et un brick, et coulé a fond 60 transnnri.1°^ 
toi que cet événement acté connu dans le champ des trounesl c“<"' 
pr s d Echelle-Neuve , il s’est dissons, et un essainf chfscmo aSS 
s eue porte a Smyrne ; mais 1 énergie du pacha a maintenu U trànctuillii' 
Les nouvelles sont confirmees pur le rapport du capitaine Pi-nid, ‘
- il vient d arriver dans noire port un navire deSira , qui a fakla
sec en quinze jours ; ainsi nous allons bientôt apprendre v a quelle ' 
de vrai dans ce que l’on a dit sur le coup hardi de Canaris.'!?,,e 
tic,,here de Ceplialome annonce que, jusqu’au 20 août l’emédiL 
d Lgypte était encore entre Cos et Rhodes. ( Gazette d’Augsbo..™

Amsterdam le 29 septembre. _ Nous avons la satisfaciion de pounj, 
annonce,tquil est egalement arrivé ici des nouvelles particulières de l. 
yictotre des Grecs a Samos ; voici ce qui a été communiqué à c ’ 
est suive ici de Trieste et de Venise dilférens rapports, en date dl 16Ji 
ee mots. Bien que les détails en diffèrent, ils s’accordent sut lei 1 , 
vans - Le vaisseau amiral , ou du capitan-pacha, ainsi que plusieurs autre.

e sa flotte , ont cte braies par les Grecs. Les Turcs ont fait clans ITIe deV 
mos deu x débarquement,, le premier avec 8,000 , et le second arec 7 » 
hommes, mais tous deux ont échoué, et tous les Turcs qui avaient été dt-
sbe trouvi’k à"s -T eUr j0mbeau’ Le restailt de Tannée ottomane tpi 
se trouvait a Scala-Nova .témoin pour ainsi dire Oculaire de celte ma,.
fular^nm ’.*•“* d.'oandee et flisperse'e. On ajoute, qu’une partie ,1e«
mi les free V* mlrne! °lî **s out commis de grandsmassacmpat-rm les biecs et Jes Francs paisibles. .

FRANCE.
Paris , le 2g septembre. — S. M. a préside le conseil des 

ministres , qui a dure' depuis midi jusqu’à trois heures. S. A. 
R. le dauphin y a assisté.

Demain, le roi passera au Champ-de-Mars une grande 
ie\ue, y aura sur le terrain quarante bataillons fournis par 
a garde nationale, la garde et les regimens de ligne de la gar- 

nison c e i ans , et trente-cinq escadrons de même troupe, 
p us six batteries d artillerie dont trois à pied et trois à clie- 
va , ce qui formera.un total de vingt mille hommes environ. 
La tenue devffaêtre la grande tenue d’été.

Toujours empresse' de s’acquitter du soin de perpétuer 
e souvenir des actions et des paroles mémorables du roi, 

M. A. de I uytnaurin, directeur de ia. Monnaie royale des ms 
dailies , vient de faire graver sur le bronze les paroles suivan­
tes , adressées par S. M. Charles X à MM. les pairs et les 
deputes : r
. ". J'ai promis, comme sujet, de maintenir la charte et les 
institutions que nous devons au souverain dont le ciel dent à 
nous pnver. Aujourd hui que le droit de ma naissance a fait 
tomber le pouvoir entre mes mains, je V emploierai tout entier 
a consolider, pour le bonheur de mon' peuple, le grand acte que 
J ai promis de maintenir. Ma confiance dans mes sujets est 
entière....

La conseil souverain de Berne vient d’affranchir les vins 
de Trance des impôts qui pesaientsur eux , au profit de ceus 
du pays de Vaud. Une parité complète a été substituée an 
droit spécial que les gouvernails bernois s’efforcaient de main- 
tenir contre nos vins sous des formes plus ou moins modifî^es*

— Il est mort, le 20 septembre dernier , dans la commune d’Oisif Cal­
vados y un aliéné assez extraordinaire. A Godmer ( c’était «on nom)-.3”' 
cien ecclesiastique, âgé de quatre-vingt-huit ans, avait remplt le»
de son ministère dans différentes communes du Calvados. ,

Les troubles révolutionnaires, et surtout le serment exigé alors, a„r‘ 
1 s était constamment refusé , malgré qu’on l’eût tourmenté crueller»'»*: 
lui jäv.uent donne une telle aversion pour les hommes, qu’il s’était réfugj» 
dans_ quelques arpens de bruière, sa propriété, situés dans la Sra““' 
bru tere d Oisi. Il avait creusé un terrier qui lui servait d’asile, et touts°n 
mobil,er consistait en un grabat de mousse, couvert d’une natt», »la­
ques ustensiles de cuisine uneyache et deux poules, contribuant à sa»0fj 
mure. Lette situation, dans laquelle il a été trente-quatre hivers, ‘°1 
avan fau donner le surnom d'Abbé des bruïères on d'Ermit» * “ 
i^rniere d Oisi. *

- Qu’on se représente un petit vieillard haut de quatre pieds hait P00"5' 
marchant avec assurance, relevant fièrement la tête, quoique son t«rP 

u courbe par les ans, son teint couleur de cuivre, contrastant a»«' 
dm,xChe,Uf dc Sa barbe et de Ses lon=s so*'t'cils, à travers lesquels brill« 
deux petits yeux noirs et ronds , pleins de feu et d’expression ; sa b"° , 
encore garnie de dents lui permettant d’articuler nettement. Qu’0» t 
peigne revetu dune vieille soutane traînante, sans manches et b1 
voir ses bras musculenx , ses mains crochues , ornées d’ongles d’an'» . 
gueur extraordinaire , son vaste chapeau à bords roulés, et l’on a»« 
idee de cet ensemble tout-à-fait bizarre. !e

otsque, te iâ de ce mois, vaincu par l’âge, il tomba malad».» ' 
ugeux , cure d Oisi, I ayant fait enlever à sa misère malgré sa res)s 

le ht placer dans un appartement près de lui, et lui prodigua la»'"1.;,
0 p us glands soins; enfin , lorsqu’il' a succombé, ce bon pasteur 8 

rallumer avec toutes les marques caractéristiques du sacerdoce.
Cours de la bourse du 28 sept. 5 p. c. coris. jouis. Ju 22 ^

1 24, loi fr, 10 c. Act. de la banque, 1925 fr.

INTÉRIEUR.
Bruxelles, le 1er.: octobre. — Le motif du voyage ronr^('[S 

dres de l’adjudant-général de l’empereur de Russie, 001,1 
Oselmio-wsky, qui est passé par cette ville, est de rçtue



âll roi d’Angleterre «ne lettre autographe de-S. M. I. 0jù elle 
le remercie de ce que, par la mediation de la Grande-Breta­
gne, les différends qui s’étaient élevés entre la Russie et la 
Porte, se trouvent maintenant applanis.

__ Le tribunal correctionnel de cette ville a acquitte' au­
jourd’hui le nomme' Cauvin, Français d’origine, poursuivi par 
le ministère public comme e'tant en contravention aux lois sur 
les passeports. Cet individu a e'te' implique' en France dans la 
conspiration du ge'ne'ral Berton.

Liège, le 3 Octobre.
, S. M. le roi donnera audience lundi 4 octobre prochain, 
4 son palais du Loo.

— S. A. R. le prince Fre'de'ric de Prusse est arrive' le 20 
septembre à Dusseldorf pour y commander les grandes ma­
nœuvres qui ont lieu maintenant dans la plaine de Hildiner.

— Le Journal des Débats contient l’article suivant : Par
suite des droits considerables qui se perçoivent sur le Rhin 
et particulièrement en Hollande, la navigation devient tous 
les jours moins active. Vu les prix modérés des transports par 
terre, on abandonne peu à peu la voie des rivières pour les 
marchandises. Tandis que le fret par eau d’Anvers a Cologne 
est de 6 fr. 33 c. par 100 kilogrammes , le transport par terre 
ne revient qu’à 5 fr. i5 c. Un grand nombre de marchandises 
«ipédie'es des ports entre Cologne et Mayence pour Francfort 
sont transportées par terre , parce que le prix %st à peu près 
le meme par les deux voies, et que le débarquement forcé 
auquel sont soumises les marchandises à Mayence , cause 
pour les envois par eau , un retard considérable qui n’a pas 
lieu pour les envois par terre. 1

— Mlle. Léontine Fay donne en ce moment des représenta­
tions à Gand, qui sont très-suivies.

CONTRIBUTION PERSONNELLE.
Le ministre d’état chargé fie la direction générale des recettes explique 

I par resolution du 8_ mars dernier, cjue le « marchand détaillant en gros » 
i peut réclamer 1 application en sa faveur de l’art. 4e , § 3 . lorsque pour le 

transport de ses marchandises, il ne se sert, de ses chevaux qu’aecessoire- 
Esw pour voitnres-suspendues sur ressorts ou soupentes. Mais l’usaee de 
ses chevaux pour le transport de sa personne, même pour les affaires de 
son commerce, exclut toute participation à la contribiibution modérée 
établie audit paragraphe 3.

SPECTACLE. — Mérope. — MIIe. Georges.

Qui dira que Mlle. Georges n’ait pas été cent fois sublime 
dans le role, de Mérope de sa dernière représentation P qui 
peut mer qu’elle n’ait au moins aussi souvent rappelé tout le 
aux gout d’une école maniérée. D’où vient ce mélange singu­
lar de beautés et de défauts? ou l’habileté de cette actrice est 
onnante , ou la force de l’habitude est singulièrement puis- 
anesur elle ; car si elle joue ses rôles à froid , il est souvent 
possible de mieux feindre l’inspiration ; si au contraire 
e cette a un véritable entraînement, comment des défauts! 

5 1 îennent à la froideur , comment deseffets si évidemment 
51 tzarrement cherchés et étudié«, peuvent-ils sans cesse 

ilVcT J0“ talent- Ces défauts, il faut le dire, appartiennent 
, Il p du conservatoire ; les beautés du talent de mademoi- 
ts| eorSÇs s°nt à elle seule. Il y a de l’originalité dans son 

“ ; et si elle rappelle quelquefois les poses et l’expression 
InrV'S,!°n0ld*e de Talma, cette imitation même, dans un 

^oe de femme , n’est pas d’une actrice vulgaire. 
,:rniTda conservatoire a depuis long-tems envahi la 
Plus T * . *s ’ c’est ce clu* ^ait <ïue nons sommes beaucoup 
»‘tuer '°?UeS S6S defauts en province; car on finit par s’ha- 
•“iourd’l ’ ' Bouc^er,’ dont les tableaux sont rejetés si loin 
soute *Ul ’ a compté des admirateurs aussi passionnés de 
‘feraancP ^UU ^aP'1.a®* en aura dans tous les siècles. Si l’on me 
j'aurai ait.P0UIj<ÏUoi la déclamation du conservatoire déplait ; 
ÎUesiio ^,eU<le S resoU(lre la question autrement que par la 
jarc n n?erae' ^st ce parce qu'on ne parle point ainsi ? est-ce 
Pas et/"16. 6S art.s ne f°nt qn’imder la nature ? Mais on ne parle 
ckteVei's î mais la musique n’est pas dans la nature : on ne 
«hante ^aS ^uand on est 8ai ou afflige', ou au moins on ne 
Carsi v^aS ifS Py°Pres idées. La question n’est donc pas là ; 
rirnée 0°“S ,nn**sez i’idée des arts,, vous détruisez la poésie 
réduisezU]cat ,nc®e. vous récusez l’Apollon du Relveder, vous 
àiusitmp * P.einture a ce qu’on appelle des trompe-l'œil, et la 
aux arts 3 lle.n‘ ** ne s’ag»t pas de savoir s’il faut de l'idéal 
lontierj ’ mfIS ïue/ est celui qu’il leur faut. Je consens vo- 
quoi pasT rv- traSetüe se dise autrement que la prose ; pour- 
tWâtrale U autres la chantaient. Je veux même que la prose 
sans le s 06 -Se Con_fu«de pas avec celle que M. Jourdain fait 
hire nue ’ ma's > de grâce ! si vous vous écartez de la na- 

En(r>® ree|ie , gagnez au change, 
monoton“ reS -laats de la déclamation du conservatoire , la 
ptesqtte 'e-e." est insupportable. Aussi est-il très difficile, et 
*ra§cdiej. • 6’ d’econAer d’un bout à l’autre nos meilleures 
{es eomi ’ rien cependant de plus ordinaire pour les ouvra- 
'ufeire Pr ^8S acteurs T11’ s’élèvent un peu au-dessus du 
frWmvent. I!“11 ; delà les contrastes, les bizarreries et tout 
p Se ra Ut n°“S ^a‘re Pre«dre pour du sublime. Si l’on vou- 
”eso>n de^T°C^er Un Peu P^US nalurel > on «’aurait pas 
?°n°tone Cverc^er si loin la-variété ; la nature n’est jamais 
'asoire'e .°yez Mlle. Mars, dans Misanthropie et Repentir. 

h°Url’ensè°a l)aru ^ans cette pièce chez nous , a offert 
j, ait dontU e Un? ^es représentations les plus faibles qu’elle 
’edenr ne'n?esj ^’inimitable actrice dut se ressentir de la 

^ . ^tonnant T ’ ^ oePen(lant nulle pprt son talent n’a été 
?|U' »PprocW . n.a’ jamais vu nichez elle ni ailleurs , rien 

n J a rien91 3 m’He lieues du naturel qu’elle a dans ce,rôle.
en de semblable au théâtre ; c’est la nature elle-

même. Je sais que le genre, et même le défaut du drame est 
de copier la nature sans aucun déguisement de l’art. Aussi 
Eulalie ne doit-elle point se jotier comme Phèdre , ni Phèdre 
comme Eulalie. .Mais qu’on suppose le même talent sachant in­
venter le naturel de la tragédie comme il a trouvé celui.dtudra- 
me;etl on verra quelles immenses créations restent àfaire dans 
cet art. Talma est jusqu’ici le seul acteur tragique qui doive 
etre raye de la longue liste des déclamateurs selon le conser­
vatoire ; depuis quelques années surtout il rentre tous les 
jours de plus en plus dans l’exception, mais j’oserai dire 
qui! n’y est point encore tout entier. Tant il est difficile au 
génie lui-même de nous délivrer de la rouille des habitudes.

A tout prendre , Mlle. George est peut-être l’actrice tragi- 
gique qui convient le mieux à un parterre de province. Les 
auditeurs inexpérimentés sont toujours informés par elle du 
moment où il est à propos d’applaudir ; c’est un bras qui se

,e et retombe avec une lente majesté , c’est une inflexion de 
j°13j l’aigu au grave , une transition brusque de la rapidité 
de débita une lenteur traînante , de la fureur à un calme ab­
solu. Aussi le parterre applaudit-il toujours à point nommé et 
prevu. Ce .genre de talent rappelle, sous ce rapport, la grande 
majonte de tableaux à effet que l’on voit d’ordinaire dans les 
salons d’exposition à Paris et ailleurs. Vous, connaisseur d’un 
jour, vous ne passerez point à côté de ces compositions 
comme devant celles de Raphaël, sans vous douter au premier 
abord de tout ce qu’elles renferment de sublime ; il ne faut 
pas là que votre attention soit fixée pendant quelque teins 
pour que vous découvriez une foule de beautés d’abord ina­
perçues. L’artiste au contraire à l’air de vous dire : voyez-vous 
cette draperie rouge comme elle se détache bien d’un fond 
bleuâtre , ne passez pas le bras de mon héros, êtes-vous bien 
sur d avoir remarqué ce torse si vigoureusement dessiné. Le 
peintre ne veut pas que vous ayez rien à faire pour admirer 
il vous évité jusqu’à la moindre peine. Aucun de ses effets 
nest perdu pour personne, et il est sûr d’être apprécié du 
premier coup d’œil. Je pourrais appliquer la comparaison à 
a et autres arts , à ces musiciens qui pour avoir remarqué l’ef 
fet d’une modulation imprévue , vous donnent du baroque à 
torturer l’oreille la plus insensible ; pourquoi pas à ces ora­
teurs emphatiques , qui veulent que tout soit à effet jus­
qu’aux points et aux virgules de leur discours ? Comme une 
étrangère demandait à une dame française revêtue des enormes 
paniers du terns : Madame, tout ceci est-il vous même ■ on 
est toujours tenté d’en finir avec ces gens-là , en leur deman­
dant : Messieurs , tout ceci est-il la nature , tout ceci fait-il 
partie des moyens qui doivent vous conduire à votre but 
r Sl 1,on «««s, reprochait d’être trop sévère à l’égard de Mlle 
George , d’insister plus sur la critique que sur l’éloge • nous 
répondrions que la renommée de Mlle. George est trop bien 
établie , pour que notre faible voix puisse augmenter d’un 
neuron sa couronne théâtrale; et qu’au talent qui a épuisé 
toutes les formes de l’éloge , il reste un danger auquel il faut 
bien qu il se résigne , celui de donner à la critique un air de 
nouveauté. .

Administration des contributions directes, droits d’entrée, de 
sortie et des accises.

Le jeudi y octobre 1824 , à Onze heures précises du matin , 
011 vendra à l’entrepôt royal,rue Hors-Château diverses quan­
tités de farine de froment et seigle. Argent comptant.

L’administration du trésor de Liège, prévient Messieurs 
les professeurs, boursiers et employés de l’université, Mes­
sieurs les curés et desservants résidans à Liège , que le paie­
ment de leur traitement du 3e. semestre 1824 est ouveft 
tous les jours, dimanches et fêtes exceptés, depuis neuf 
heures du matin jusqu’à midi.

TAXE DU PAIN. — Da 3 octobre.
Pair seigle. . . . s. 3 3 1.

» menage . . . s. 6 o 1.
» blanc. ... s. 8 3 1.

ANNONCES ET AXIS DIVERS.

A l’occasion de la fête au Rivage-en-Pot,
Il y aura BAL aujourd’hui dimanche et demain lundi 
aux-Dali champêtre , chez Maréchal , à la Boverie.

(no) Aujourd’hui dimanche, BAL au Petit Sans-Soucy 
sur Avroy. _

Seigne, fera 1 ouverture de son académie de danse, lund
4 octobre ,1834, a son domicile rue devant la Magdeleine 
n. loo, a Liege , ou il donnera leçon tous les jours ouvra 
bles , depuis 4 heures du soir jusqu’à huit.

11 ose assurer aux jiersonnes qui voudront se perfectionner 
quelles auront lieu d’être satisfaites.

ote. son épouse, indépendamment de la danse, enseigne am 
&Pb~e!étrntienetlate"“e’ P»« - présente,

e-S p e»' • Mahoux et B. de Sartorius, libraires, rue Sou-
r r IC* °” ’ H' aig , viennent de recevoir un assortiment 
comp e e ivres , latins, grees , français, hollandais dont 
1 usage est adopte dans tous les genres d’études , de livres 
cl education, de pieté, etpour l’amusement de la jeunesse. Elles 
tiennent magasin de papeterie, fournitures de bureau par­
fumerie , etc. , etc. ’ ^

Elles continuent à louer das livres et notamment toutes les 
nouveautés qui paraissent.



TAXES MUNICIPALES DE LA VILLE DE LIEGE.
L'inspecteur informe le public que le onze octobre prochain , aux deux 

heures de relevée , il fera vendre à l'entrepôt de l’administration , situé 
i St-Thomas, par le ministère de M. Lïoairit, courtier de commerce, les 
objets suivans ;

ï° 5 Tonneaux vinaigre de pommes.
5 Pièces vin de Bordeaux.

2° 4 Feuillettes de vin.
3 Tonneaux de Genièvre. 
i5 Sacs avoine

3° I Pièce vin de Bordeaux, 
î Tonneau vin blanc, 
ï Feuillette vin indigène.
2, Tonneaux et 2 caisses liqueurs absinthe»
2 Cassettes essences.
I Balle ani*.
I Balle bouchons.

Ces derniers entreposés et non retirés dans le délai voulu par le réglement.
A Liège, le a octobre 1824.

L’inspecteur des taxes municipales , TIXHON.

La veuve Gobiet, informée qu’on a répandu dans le public le bruit 
qu’elle aurait quitté l’hôtel du Grand Cerf, rue du Dragon-d’Or , à Liège, 
croit devoir annoncer qu’elle continue à l’occuper jusqu’au vingt-cinq dé­
cembre prochain, époque à laquelle il sera tenu par son neveu, Lambert 
Matelot , aubergiste avantageusement connu.

(117) Avis a. MM. les.étcjdians de l’univkrsité, aux élèves du 
collège et de toutes les écoles

P. J. CollArdin , imprimeur-libraire de l’université est am­
plement pourvu de tous les livres grecs, latins , français, 
et hollandais , dont l’usage est adopte' dans tous les genres 
d’e'tudes. Il se flatte de justifier la pre'fe'renoe qu’on voudra 
bien lui accorder par le soin qu’il apportera à répondre aux 
demandes , qui lui seront faites et par l’extrême modicité' de 
ses prix.

Il tient aussi un assortiment complet de papiers , de regis­
tres , en en général de tous les articles de bureau.

La commission administrative des hospices civils de Liège , 
mettra en adjudication, par soumission, la fourniture de 1821, 
66/100 livres des Pays-Bas, de houblon de la récolte de 1824» 
en 4 lots , dont 3 de 5i3 80/000 livres , chacun , et un de 
280 26/100 livres. Les soumissions devront être écrites sur 
papier timbré , désigner en argent des Pays-Bas , en toutes 

lettres , un prix fixe de la livre, et remises au plus tard, 
mardi prochain , avant midi , au secrétariat de ladite commis­
sion , où l’on peut voir le cahier des charges ; il ne sera 
admis de fraction aijtre que d’un demi cents.

Le Sr. Latour , professeur de belles-lettres , et imprimeur, 
rue Féronstre'e , n. 676 , ouvre chez lui un cours public de 
grammaire , et un de tenue de livres, il continue d’enseigner 
en ville la grammaire , le style e'pistolaire , la logique, la rhé­
torique, la versification, l’art de lire à haute voix , etc.

(114) Gauthier, instituteur, rue Saint-Séverin , n. 6y3 , 
prévient le public qu’il enseigne la langue française par prin­
cipes , l’arithmétique tant ancienne que décimale et tout ce 
qui a rapport au commerce. Il enseigne aussi les premières 

'notions de la langue hollandaise.

( 120 ) J.-F. Peret , rue Ste.-Ursule, à la Balance , vie 11 
recevoir des huîtres anglaises , très-fraîches, à 4 fraL. e 
le cent.____________ __ ______________________ CS’ 5o t.

(116) Bide. Natalis, accoucheuse jurée, rue Hors-Chât 
n. 441 , a des appartemens à louer pour les personnes'^i 
les soins de son art seraient nécessaires. I01

(118) A vendre un superbe hôtel avec deux grandTjaiJ" 
situé rue des Carmes , près de l’université , le tout clos11]’ 
murs et isolé par quatre différentes rues.

On offre des facilités à l’acquéreur pour le paiement
S’adresser à Me. Emonts , avoué , rue Souverain-Pont

VENTE POUR SORTIR DE L’INDIYÏsïÔîL ’

11 sera procédé, le jeudi 14 octobre 1824, à dix heuresrfn 
matin, par devant Me. Bertrand, notaire à Lie'ge, en s® 
étude , sise place S.-Lambert , n. 10 , à la vente aux enchères 
publiques, d’une ferme d’origine partrimoniale, appelée], 
Brassinne , avec un four à chaux et 2507 perches 974 palmes 
(U28 bon. i5 v. g. 6 p. ) en jardins , prairies , terres laboura­
bles et pâture , située à Beemont, commutfe de Warzée dis­
trict électoral de Sény, elle est distante de 5 lieues de la Ville 
de Lie'ge , trois de celle de Huy , et à une de Tertragne.

S’adresser pour connaître les conditions de cette venteau 
dit Ble. Bertrand,

(109) Un jeune homme de 18 h 20 ans , sachant panser les 
chevaux , peut se présenter pour domestique, au n. 818 rue 
du Pont-dïle.

A louer chez des personnes tranquilles sans commerce et 
sans enfnns plusieurs chambrés et quartiers garnis avec ou 
sans pension ,-agréablement situés , rue sur Meuse à l’Eau, 
n. g36 à proximité de l’université.

BELLE TERRE PATRIMONIALE
(107) Dont la vente aura lieu aux enchères publiques, parde- 

vaut Me. Paque , notaire , à Liege, en son étude rue St.-Hubert, 
le mardi 12 octobre 1824 ,à 3 heures de relevée , aux con­
ditions qu’on peut voir chez lui et qui pre'sentent beaucoup 
de facilités de paiement.

Elle consiste en un château , ferme , étang , jardins, prai­
ries et terres de très bonne qualité, de la contenance, en un 
seul gazon , de 54 bonnieïs métriques , entourée de haies li­
ves, dite Bien du Sart, située en la commune d’Ampsin, près 
de Huy. La mine de houille y abonde , elle jouit d’une très 
belle vue et a l’avantage de profiter d’une chasse respectable.

MM. les créanciers de Pierre Sury , aubergiste , à Spa, sont 
prévenus que le terme de paiement à écheoir le premier oc­
tobre , est à leur disposition., savoir : pour MM. les créan­
ciers ou leurs fondés de pouvoirs qui résident à Spa , en la 
demeure du sieur Sury , et pour les autres, cher M. Ltt, no­
taire à Verviers.

A louer dès à présent, une belle et spacieuse maison de 
commerce sise sur lè Grand-Marché enseignée de la Balance 
d’or, n. 24.

A vendre un jeune chien d’arrêt, âgé de cinq mois , ayant 
e'chappé aux maladies. S’adresser chez l’épouse d’Allemagne, 
rue Souverain-Pont, n. 320 , où il y a un sallon parterre, 
bien garni, à louer.

On cherche une bonne d’un âge mûr , munie dè bons cer­
tificats , sachant coudre et repasser.

(115) L. Durbuy , fabricant de cordes d’harmonie, rue 
chaussée des Prés, n. 3y3, prévient les musiciens et amateurs, 
qu’il tient des cordes de violon à l’e'preuve à 4 et 5 s. pièce, 
ainsi que des cordes filées , cordes de mécanique et cordes 
de chapelier , à la mode de Paris, à 6 fr. la douzaine.

(119) La personne qui aurait trouvé un portrait en minia­
ture , d’une forme ronde , est priée de le remettre an n. 44.1 , 
rue devant les Carmes ; elle aura une bonne récompense.

A louer , pour le courant de novembre , un quartier , avec 
ou sans jardin, pour des personnes tranquilles. S’adresser rue 
St.Jacques , n. 494-

Un jeune homme de i4 à i8 ans, d’une conduite irrépro 
chahle , appartenant à d’honnêtes parents, et qui ayant suivi 
avec quelque succès une des meilleurs écoles de cette ville 
désirerait se vouer h l’enseignement, peut se présenter à l’E- 
COLE ROYALE, rue de l’Etuve , n. 706, où il manque un 
aide ou secondant ; on lui accorderait un traitement propor­
tionné à ses capacités , et il pourrait se former en peu de 
tems dans la pratique de l’enseignement; on donnerait, à titre 
égal, la préférence à celui qui aurait déjà quelque notion de 
la langue hollandaise.

On demande pour servir un.petit ménage en ville , une 
fille de la campagne , de 16 à 17 ans, sachant filer et tricoter. 
S’adresser au bureau de cette feuille , on dira pour qui c’est.

Joli appartement à louer dès à présent, garni ou non, avec 
remise et écurie et la jouissance d’un grand jardin ayant la 
plus belle vue. S’adresser chez les Dlles. Mahoux et de Sar- 
toriüs , rue Souverain-Pont, n. 3ig,

Lundi , onze octobre prochain , à deux heures de l'après- 
midi, en la demeure de Marie-Agnès Legros , cabaretière à 
Soiron, les enfans de Nicolas Rahier, feront exposer en vente 
publique et adjuger définitivement, au plus offrant et dernier 
enchérisseur , une petite ferme , située à la Hezée , commune 
de Soiron , consistant en bâtimens et six pièces de fond, te­
nue en location par Anne-Marie et Marie-Jeanne Rahier. I® 
cahier des charges présente sûreté et facilité à l’acquéreur- 
S’adresser pour plus amples renseignemens chez Ble. F°c' 
croulle, avocat , ou chez M. Lys , notaire , à Venders.

(79) Belle distillerie prête à être mise en activité à vendre) 
plus, une maison propre à tout commerce ou fabrique, situe« 
dans la ville de Lie'ge. Et à placer sur biens-fonds, libres de 
charges , situés dans la province de Lie'ge , 20 milie franco 
4 1/2 p. c. ; 5o mille à 4 P- c. S’adresser, lettres affranchie*) 

numéro 809, rue Basse-Sauvenière , à Liège.

VENTE D’UN JOLI MOBILIER. ,
(108) Mercredi , 6 octobre 1824 , à deux heures de releve 

le notaire Paque vendra aux enchères, à la maison n. -t13^ 
rue des Clarisses , à Lie'ge , tous les meubles .délaissés p 
une personne décédée; consistant en tables, chaises, «° 
modes , secrétaires, garderobes , buffets , bois de lit > l‘u§e ’ 
lits , matelats , batterie de cuisine et autres objets, 
comptant. —Ladite maison est à louer pour en jouir desw >
s’y adresser ou au n. 407 bis , même rue. __—

---------------------------------—-------------------------------------------------------------------- ——-——■

(65) Le jeudi 14 octobre 1824 , à 10 heures du matin 
tudë et par le ministère du notaire Boulanger, à I»1#Aj 
sera procédé à la vente aux enchères de la maison 
sur Avroy , à côté du ci-dévant couvent des Augustins h hl£a 1 
elle consisté : ’ ff!.

En un corps de bâtiment à la rue ayant deux pièces a« ^
de-cliaussée, trois à l’étage , deux grands grënierset

Un autre bâtiment composé d’une grande et une petl 
sine , un grand magasin , trois pièces à l’étage , un gfaI!( ° 
nier et une cave. ,. j| r

Ces deux bâtimens sont séparés par une grande eouIUrjju
Tl Om DP Dlf nu .-) ni Xiin 1 ^ n /-i 11 /"î lvil i nlPIlt J
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